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COMMENTAIRES

Les ménages canadiens ont continué à s’endetter au premier
trimestre de 2012. La dette totale des ménages est ainsi pas-
sée à 1 633 G$, soit une hausse de 5,8 % par rapport à la
même période l’an dernier. La dette par habitant s’élève main-
tenant à 47 000 $, ce qui représente un ratio de 154,3 % par
rapport au revenu disponible des ménages. Il s’agit d’un
degré d’endettement record au Canada. Pour l’instant, le
maintien de taux d’intérêt exceptionnellement bas limite tou-
tefois les effets néfastes de cet endettement élevé. Ainsi, le
ratio du service de la dette (soit le paiement des frais d’inté-
rêt) sur le revenu disponible s’est élevé à 7,3 % au premier
trimestre de 2012, ce qui est similaire aux niveaux observés au
cours des trimestres précédents. Rappelons que la moyenne
historique de ce ratio se situe à 8,1 % et que le début des
années 1990 avait été marqué par un sommet de 10,7 %. À
première vue, le fardeau financier de la dette des ménages
canadiens ne semble donc pas particulièrement élevé.

La situation pourrait cependant changer rapidement advenant
une hausse des taux d’intérêt. Par exemple, en supposant
que l’encours du crédit demeure au niveau actuel, une hausse
généralisée de 2 % des taux d’intérêt amènerait le ratio du
service de la dette à un peu plus de 10 %, soit l’équivalent du
sommet des années 1990. En fait, la position des ménages est
pire que ce que laissent croire ces ratios. Comme la dette des
ménages est élevée, le remboursement en capital atteint des
proportions importantes, gonflant par le fait même les
paiements mensuels des Canadiens. La Banque du Canada
(BdC) et le ministère des Finances du Canada sont évidemment
très concernés par cette problématique, d’autant plus qu’une
hausse de taux d’intérêt parait inévitable étant donné le niveau
exceptionnellement bas des taux actuellement en vigueur.
Ainsi, la BdC et le ministère des Finances ont multiplié depuis
un certain temps leurs mises en garde à propos des risques
associés à un endettement trop élevé.

Implications : Les avertissements répétés semblent néan-
moins commencer à porter fruit. La progression de la dette
des ménages a quelque peu ralenti au cours des derniers
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Nouveau resserrement du crédit hypothécaire pour freiner
l’endettement élevé des ménages

mois, en particulier au sein du crédit à la consommation. Cela
dit, une véritable amélioration du niveau d’endettement des
ménages ne se réalisera qu’à deux conditions. Premièrement,
le marché immobilier doit se stabiliser pour ainsi permettre un
ralentissement du crédit hypothécaire, qui demeure la princi-
pale source de croissance de l’endettement. Deuxièmement,
les taux d’intérêt doivent être rehaussés afin de resserrer les
conditions de crédit. On peut donc comprendre l’empresse-
ment de la BdC à vouloir augmenter graduellement le taux
cible des fonds à un jour. Malheureusement, la conjoncture
mondiale fera qu’il sera très difficile pour la BdC de remonter
ses taux directeurs avant l’automne 2013.

En attendant, une attention particulière devra être apportée
au marché immobilier. La quatrième série de mesures visant à
restreindre le crédit hypothécaire annoncée aujourd’hui par
le gouvernement du Canada arrive donc à point. Ainsi, la
période maximale d’amortissement passera de 30 ans à 25 ans,
le prêt maximal consenti lors d’un refinancement hypothé-
caire sera de 80 % de la valeur de l’habitation au lieu de 85 %,
la garantie du gouvernement ne sera accordée qu’aux habita-
tions dont le prix est inférieur à 1 M$, et enfin, certains ratios
d’admissibilité seront resserrés.
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Le service de la dette demeure maîtrisé
malgré la progression de l’endettement
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